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Chers Amis,

Si je reprends volontiers la formulation qui était la mienne l’an passé, c’est parce que les quatre raisons que j’avais alors invoquées me paraissent avoir gardé toute leur pertinence.
Elle me permet, d’abord, d’éviter un premier écueil, celui de l’énumération.

Trop courte, elle génère de nombreuses frustrations parmi celles et ceux qui n’ont pas été cités.

Trop longue, elle finit inévitablement par devenir fastidieuse.

Ensuite, elle me protège contre l’omission impardonnable ou l’inversion dans l’ordre protocolaire qui vous gâche une soirée dès lors que l’on s’en est aperçu ou qu’un ami bienveillant vous l’aura fait remarquer.

Encore, tout cela fait-il partie de l’écume des choses.

Il est, en effet, une raison infiniment plus sérieuse puisqu’elle touche au fond plus qu’à la forme.
Si les doctes manuels traitant de l’étiquette disent bien par qui il faut commencer – n’est-ce pas Madame le Sous-Préfet – s’ils disent bien par qui l’on doit continuer, ils omettent systématiquement de préciser où l’on doit s’arrêter.

Et c’est bien là que le bât blesse.
Le discret bénévole qui donne tout au long de l’année son temps, sa compétence, son enthousiasme au sein de l’association vers laquelle l’a porté sa passion ne mérite-t-il pas, lui aussi, d’être nommément désigné ?

Enfin, si la formulation « chers Amis » me paraît la plus appropriée pour introduire mon propos, c’est bien parce que notre invitation se voulait, en soi, un témoignage très personnel d’estime et d’amitié.

Et, dans la mesure où vous avez bien voulu y donner suite, nous y voyons, aussi de votre part, une marque d’amitié dont nous vous sommes profondément reconnaissants.
Car c’est bien de cela qu’il s’agit ce soir.

Rassembler toutes celles et tous ceux qui, d’une manière ou d’une autre, contribuent à la gestion et à l’animation de notre Ville.

Ils y contribuent en assurant des fonctions électives ou administratives, en œuvrant pour le développement économique, pour l’insertion, pour la solidarité, pour la sécurité des personnes et des biens.

Ils y contribuent également en faisant rayonner un tissu associatif d’une extraordinaire richesse, dont nous sommes fiers, sur lequel nous nous appuyons et qui apporte à la Ville une irremplaçable valeur ajoutée.
Ils y contribuent, enfin, en déclinant à travers les commissions de quartiers, les commissions mixtes, le bon fonctionnement des quatorze bureaux de vote, une authentique démocratie participative.
Chacune et chacun aura, sans nul doute, identifié la place qu’il tient dans ce dispositif, marqué du sceau de la proximité et de l’interactivité, mais dont la vertu principale réside sans doute dans le fait qu’il permet de tisser ces liens d’amitié très forts qui se nourrissent d’une passion et d’une volonté partagées.

La rencontre de ce soir nous permet également d’accueillir avec beaucoup de plaisir un certain nombre de personnalités qui, au-delà des murs de notre cité, se trouvent fidèlement à nos côtés pour nous accompagner dans notre réflexion, dans nos engagements et dans nos actions.
Votre connaissance du gotha de la région mulhousienne vous aura sans nul doute permis de les identifier dans cette belle assemblée.

Qu’elles soient toutes remerciées avec beaucoup de chaleur, autant pour leur présence parmi nous que pour leur écoute attentive et le soutien constant qu’elles nous apportent jour après jour.
Nous venons de franchir le seuil de l’année 2012.

Une année qui s’ajoute à toutes les autres.

A toutes celles qui, au gré des bonheurs, des réussites, des échecs et des larmes nous ont appris à distinguer mieux le futile de l’essentiel.

A toutes celles qui nous ont enrichis d’un peu plus d’expérience et de sagesse à donner en partage.

Aussi, mes vœux concernent-ils le destin très personnel de chacune et de chacun d’entre vous.
Sa santé, son bonheur, l’amour donné, l’amour reçu.

Les valeurs qui motivent ses combats, ses actions, ses rêves.

Tout ce qui contribue à donner un sens à son existence.

Et comment ne pas formuler aussi, en cet instant, des vœux ardents pour notre pays, pour cette France que nous aimons, et dont nous souhaitons de tout cœur qu’elle sache mobiliser ses talents et ses énergies pour surmonter la crise qu’elle traverse avec le reste du monde, et qu’elle en sorte, non pas brisée, mais plus forte et prête à dessiner un avenir serein à ses enfants.
Vœux aussi pour notre humanité, si effrayante lorsqu’elle est capable du pire, si admirable lorsqu’elle donne le meilleur d’elle-même.
Du pire, quand elle présente les visages du fanatisme, du terrorisme, de la violence extrême mise au service d’enjeux de pouvoir ou d’enjeux économiques, visages aussi de l’intolérance, de l’indifférence aux autres et d’un individualisme érigé en règle de vie.
Du meilleur, lorsque cette humanité se révèle à travers le génie discret du chercheur, l’imagination créatrice de l’artiste, la générosité du bénévole, la fraternité conduite jusqu’au sacrifice de soi-même.
Ce meilleur de l’humanité pourrait faire fleurir les plus belles promesses de progrès, de paix, de solidarité et de tolérance réciproque.

Vœux, enfin, pour notre planète que trop légèrement ses habitants ont transformé en vaisseau ivre. A ses convulsions souvent meurtrières, sont venus s’ajouter inondations, tempêtes, canicule, sécheresse et incendies.
Revenons sur notre petit coin de terre.

Revenons à Illzach.

L’année 2011 y a vu l’aboutissement de plusieurs énormes chantiers.

Le Fil d’Ariane, issu de la restructuration de trois bâtiments acquis de la Congrégation du Bon Pasteur, développe sur 3 000 m² les locaux destinés aux services sociaux externalisés du Département, le service de l’emploi et de la formation conduit par l’association REAGIR, le centre social d’Illzach, ainsi qu’un espace partagé avec, notamment, une grande salle de réunion.
Le Fil d’Ariane est, à l’accompagnement individualisé ce que l’Espace 110 est à la rencontre, à l’échange, à la communion autour de passions partagées. Il est à la personne ce que l’Espace 110 est au groupe.
Et, s’agissant du Fil d’Ariane, comment ne pas souligner ici l’extraordinaire mérite des professionnels du travail social et des bénévoles qui souvent les accompagnent ?
J’ai pu dire, au moment de l’inauguration du nouveau pôle social qu’ils sont les ravaudeurs obstinés d’un tissu qui ne cesse de se déliter et qu’il faut retisser, fil après fil, sans se laisser décourager par les échecs et par les déceptions, en puisant le réconfort dans les réussites parfois inespérées, dans des sourires retrouvés sur des visages devenus familiers à travers le travail de reconquête de la confiance en soi et de la dignité.

Le chantier difficile du Fil d’Ariane aura également permis la remarquable transformation de la chapelle, dans le respect de la valeur patrimoniale que lui prêtent les habitants anciens de Modenheim, respect conjugué avec la modernité et la fonctionnalité nécessaires à la destination du lieu.

L’année 2011 a également vu la création de locaux techniques supplémentaires au complexe sportif Joseph Biechlin : vestiaires, douches, salle de musculation, locaux de rangement.

Par ailleurs, a été parachevé le réaménagement en profondeur de l’espace public dans le secteur du nouveau collège Jules Verne et de l’Espace 110, avec la création de deux très vastes esplanades, d’un grand giratoire et de voies de circulation dévolues aux différents modes de déplacement. En fait, c’est tout un pan de ville qui a été ainsi redessiné. 
Dans le même temps s’est déroulé l’interminable feuilleton de la démolition de l’ancien collège truffé de parties amiantées et dont la seule disparition aura engendré une dépense dépassant 400.000 euros.
Un autre chantier qui aura duré de longs mois a été celui de l’isolation du bâtiment central de l’hôtel-de-ville, qui s’était révélé particulièrement énergivore notamment à l’occasion de l’opération de thermographie aérienne conduite en 2007.
Peuvent être évoqués encore de nombreux chantiers relatifs à des mises en conformité en termes de sécurité, d’accessibilité ou de réduction de la dépense énergétique.

L’année 2011 a été ponctuée aussi par ces importantes manifestations que sont les Européennes de Musique de Chambre, le Festival Bédéciné, le Fun Car Show, la Fête du Parc, les Festivités du 14 juillet, le Mondfangermarkt et ces moments de convivialité nouvellement venus que sont les concerts de l’Eté de la Halle.

Et, dans un domaine plus bucolique, la participation remarquée du service des Parcs et Jardins à FOLIE FLORE, la promenade de l’indispensable superflu conduisant à la quinzaine d’œuvres de création artistique ponctuant l’espace public de la ville et la présence au Festival d’Avignon de la Compagnie des Rives de l’Ill qui a été portée sur les fonts baptismaux à l’Espace 110 et que nous continuons d’accompagner.
Il y a quarante ans, en 1972, les membres de la Chorale Alliance sont venus chanter, au lendemain du Nouvel An, pour l’un des leurs, admis à la Maison de Retraite d’Illzach ;

Depuis lors, la chorale Alliance n’a manqué aucun des rendez-vous du second dimanche de janvier. Elle est venue dimanche dernier, pour la quarantième fois. Grand moment de partage, de ferveur, d’amitié. Ce sont aussi ces moments forts, et peut-être surtout ceux-là, qui méritent d’être relevés à l’occasion d’une soirée comme celle qui nous rassemble.

Tout au long de l’année 2011, les délégués d’Illzach auprès de la jeune communauté d’agglomération, à laquelle nous appartenons désormais, ont participé avec détermination et enthousiasme à l’élaboration d’un projet ambitieux destiné à valoriser les atouts dont dispose la région mulhousienne, à engager des partenariats forts avec des territoires voisins sur un certain nombre d’enjeux stratégiques et à développer, quantitativement et qualitativement les services à la population qui sont l’une des spécificités de m2A, à savoir la petite enfance et l’accueil périscolaire.

Au cours de l’année que nous venons d’entamer, nous ne céderons pas plus que les années précédentes à la fascination de l’inertie, même si les importants investissements réalisés en 2011 et la relative incertitude pesant sur l’évolution des ressources communales nous conduiront à une certaine prudence.

Un très beau chantier dont la Ville est partie prenante, bien que le Séquoia soit un établissement public autonome, s’achèvera au cours de l’été, l’extension du bâtiment existant aboutissant à la création d’une unité protégée de 12 places et d’un accueil de jour destinés spécifiquement à des personnes souffrant de la maladie d’Alzheimer.

La capacité du Séquoia sera ainsi portée à 93 places de séjour permanent et 4 places de séjour temporaire et cela sans que le prix de journée soit impacté par l’extension et sans que soit introduite une différenciation entre le prix de journée payé par les occupants de telle ou telle partie de l’établissement.

Un autre chantier s’ouvrira au début de l’été et conduira à la réalisation d’une salle de réunions sur l’emplacement resté libre à l’angle des rues de Pfastatt et des Anciens Combattants.

En effet, la polyvalence de la salle du premier étage de l’Hôtel de Ville, servant à la fois de salle de réception, de mariage et de réunion a trop souvent fait la cruelle démonstration de ses limites.

Le nombre de réunions de travail ne cesse de croître, notamment avec le développement de l’intercommunalité et il est devenu indispensable de disposer d’outils techniques permettant leur déroulement dans de conditions optimales : projection, informatique, sonorisation.

Le bâtiment s’inscrira dans une facture résolument contemporaine dans l’esprit qui a été celui avec lequel ont été traités les bâtiments et l’espace public d’Illzach, dès lors que la Ville a été privée de la référence d’un patrimoine bâti ancien authentique du fait des destructions massives dues aux combats de novembre 44 à janvier 45. Par ailleurs, la tentation consistant à saisir l’opportunité de cette construction pour solutionner dans le même temps d’autres problèmes en suspens a été résolument écartée. On s’en est tenu au strict nécessaire et le nouvel équipement devrait être opérationnel au début de l’été 2013.
Le carrefour central où sera démolie la maison débordant l’alignement des immeubles de la rue de Mulhouse sera remplacé par un giratoire apportant plus de fluidité au trafic et s’inscrivant dans la logique des giratoires situés en amont et en aval. 

Il ne sera pas touché aux deux autres propriétés situées dans le carrefour et un petit square sera aménagé en face de celui où a été disposée la sculpture-fontaine de Vincente Blanchard.
Un autre giratoire sera réalisé au débouché de l’avenue des Rives de l’Ill sur la rue de Sausheim, la maîtrise foncière acquise grâce à l’action de notre Conseiller Général, Bernard NOTTER, nous permettant aujourd’hui de mettre ainsi fin aux interminables files d’attente qui, à certaines heures, paralysent la circulation.

Enfin, un troisième rond-point, réalisé par le Département mais financé par les entreprises qui bénéficieront de sa desserte, sera aménagé à ILE NAPOLÉON, à l’entrée de la route venant de CHALAMPÉ.

Nous compléterons, en 2012, le réseau de caméras de vidéo protection mis en place l’année dernière, tant il est vrai qu’une minorité d’individus, pétris de violence, persistent à s’attaquer aux personnes et aux biens et à pourrir la vie de certains secteurs de la ville.

Il est donc indispensable de tout mettre en œuvre pour que chacun puisse retrouve la sérénité à laquelle il a légitimement le droit de prétendre.

Un autre grand chantier - intellectuel celui-là - aura pour objet la transformation du Plan d’Occupation des Sols en Plan Local d’Urbanisme, ce nouveau document intégrant une réflexion beaucoup plus prospective en matière d’évolution démographique, de déplacements, d’équilibre social, de protection de l’environnement, réflexion à laquelle les habitants de la ville seront très largement associés.
Cette réflexion vient à son heure, au moment où l’INSEE nous annonce qu’après 10 années successives de baisse de la population, celle-ci s’est accrue de 112 unités pour atteindre le chiffre officiel de 15.005 habitants et au moment où la libération de certaines friches pallieront au moins partiellement la cruelle absence de foncier disponible pour le développement de l’habitat. Je pense aux terrains de l’ancien collège Jules Verne, de la partie illzachoise du secteur TIVAL, de la SIPP et du CAESAR dans le quartier Vauban.
L’année 2012 sera celle, également, où évoluera le dossier du Plan de Protection contre les Risques Technologiques relatif à l’Entrepôt Pétrolier de la zone industrielle, dossier qui requiert une attention particulière puisqu’il s’agit tout à la fois de ne rien négliger pour garantir la sûreté des personnes, mais aussi de trouver les voies et moyens pour que le PPRT n’engendre pas des dispositions qui auraient des conséquences mortifères pour les finances de la commune potentiellement appelée à acquérir et à démolir les établissements autorisés à faire valoir leur droit de délaissement.
Les préoccupations et le travail ne manqueront pas.

Nous les aborderons avec confiance et détermination, forts de la solidarité de nos collègues élus et des services de la Ville, forts aussi de l’écoute attentive que veulent bien nous prêter nos interlocuteurs extérieurs.

Les réalisations et les projets sont une chose.

L’essentiel reste, cependant, la gestion du quotidien où le relationnel tient une place éminente.

Nous avons la chance extraordinaire de pouvoir nous appuyer sur un réseau d’hommes et de femmes qui partagent totalement nos options et notre conception de la vie communale, avec qui nous nous sentons pleinement en accord et qui, à la place qu’ils occupent, donnent le meilleur d’eux-mêmes pour servir la cité dans les différents services de la mairie, dans les structures s’occupant de nos ainés, de la petite enfance, de la vie scolaire, de l’emploi, de l’insertion, de l’action sociale, de la création et de la diffusion culturelle, de la sécurité, ainsi qu’au sein de la centaine d’associations œuvrant au service de nos concitoyens.
Cette volonté partagée, cette harmonie dans les relations, cette estime réciproque, cette réelle amitié, permettent aux uns et aux autres d’évoluer dans un contexte très largement consensuel que les Illzachois apprécient et auquel ils sont profondément attachés.
Saint Exupéry dit dans Terre des Hommes : « Une pierre, tant qu’elle reste seule, n’est jamais promise à un autre destin que d’être pierre. Mais qu’elle soit assemblée à d’autres pierres, et elle peut devenir cathédrale ».

Je voudrais dire ici ma très profonde gratitude à toutes ces pierres qui aident à bâtir, jour après jour, notre cité.
